
Dupon t , 46 ans , ménagère , Hôpi ta l . — 
Alphonse Dubron , 30 ans , fileur, Hôpi ta l .— 
Laure Haasa, 2 mois, rue des Lonprues-
Haies. — Augus t iuc Catel , 2 ans , rue des 
Champs.—Marie Richard, $8 ans , ménapère . 
au Cu l -de -Four . 

17 décembre. — Yaudenhulcke , piébimlé 
sans vie , rue Berna rd .— Alphonse E remauv , 
8 mois, rue de L a n u o y . — César Lecouti-e, 
S mois, r ue des Champs . — Henri Augem, 
tê ans , t isserand, au chemin des Cou teaux . 
— Alberic Lecomte, i mois , rue de la L y s . 

CONVOI FUNÈBRE J ^ T S 
oubl i , n aura ient pas reçu de let tre de taire 
par t du décès de Dame J U L I E T T E WACRE--
N I E R , décéder à Tourcoing, Blanc-Seau), 
le 18 décembre 1872, à l'âpre de 5 i ans , sont 
priées de considérer le prOseut avis comme 
eu tenant l ieu, ci d'assister a u x Convoi et 
Service, solennels , qu i auront lieu le J eud i 
19 courant , à 9 heures 1/2, en l'église Sa iu t -
Eloi . 

Ces Vigiles seront chantées le même jour 
à I heu re s . 

La Messe de Convoi sera célébré»* le mardi 
21 décembre , à 8 heures . 

L'assemblée à. la maison mortuai re , rue 
Baucarne , 4 . 

Faits Divers 
— Dans notre ville de commerce, on lira 

avec intérêt cette biographie de M. Ozeune : 

C'est une individual i té curieuse que celle 
de M. Ozeune, l 'homme de tous les voyages. 
Il est né à Louviers , le 8 décembre 1809. 
Son début au ministère du commerce et des 
manufactures à été bien pénible . Il 3- est en­
tré à l'âge de 19 ans , en quali té d 'expédi­
t ionnaire aux appointements de 1,500 fr. Il 
est aujourd 'hui secrétaire général du ministère 
de l 'agricul ture et du commerce, directeur 
du commerce extérieur au même départe­
m e n t , commissaire général du gouvernement , 
membre de droit du comité consultatif d ' h } -
.riène pub l ique ,membre du conseil supérieur 
des haras , du conseil supérieur de la guerre, 
de la commission des retraites pour la vieil­
lesse, de la commission des caisses d 'assu­
rances, du comité consultatif des ar ts et ma 
nufactures , e t c . , e t c . , et commaad ur de la 
Légion d ' H o n n e u r . 

Il a été quest ion dernièrement de le n o m ­
mer ui 'n is i re de l 'agriculture et du commer­
ce, ett r ien ne dit qu ' i l n 'aura pas ce porte­
feuille. 

On le croit à Pa r i s , il est à Londres ; à 
Londres , il est t n Be lg ique ; eu Belgique, il 
est à Berl in . 

Véri table J u i f - E r r a n t de la diplomatie , il 
a vingt rendez-vous par jour et . chose é t ran­
ge, il suffit à tout , i] voit t o u t : il travaille 
comme dix et louche 25,don fr. d 'appointe­
ments . 

E t , cette fortune adminis t ra t ive , il ne la 
doit qu 'à son intell igence et à sou act ivi té . 
Les passe-droits ne sont pour rien daus son 
élévation. 

E u 1839, c'est-à-dire onze ans après son 
admission dans l 'administrat ion, il touchai t 
2.700 fr. 

Il est doué d 'une mémoire prodigieuse ft 
passe pour très-fort sur toutes les quest ions 
de douanes et l 'adminis t ra t ion. 

Il a eu l 'honneur de voir bon nombre de 
hau ts personnages s 'at tr ibuer ses œuvre? . 

Quoique très-faible et d 'une aménité par­
faite, il ne manque pas d 'ennemis dans le 
monde commercial , qui l 'accusent d'avoir 

.beaucoup promis et peu tenu , lors de ses 
voyages de France avant IS~0 : mais eu sa 
qual i té de directeur de* loard of Trade 
français, il ne peut avoir aucune ini t iat ive. 

Détai l part icul ier : M. Ozeune a une pas­
sion féroce pour le whis t et la bouil lotte et 
fume une pipe tous, les mat ins . 

— M.Leguevel de Lacombe, au suj. t d 'un 
article qu ' i l consacre, dans l'Ordre, à l a m é -
moire d 'Arna l , rappelle le couplet suivant 
que le regretté comédien se plut souvent à 
réciter jadis comme une sorte d t profession 
de foi poli t ique : 

J e n 'a ime pas la Républ ique , 
Mais j ' a ime les répubticaius. 
Que Dieu conserve aux jacobins 
La vive ardeur démocrat ique ! 
Oui, sans leur ê t re sympa th ique , 
J ' a ime ces ci toyens fiévreux, 
Parce que toujours ce sont eux 
Qui renversent la Républ ique . 

— On écrit de Lyon : 

« On ne saurait conserver trop soigneuse­
ment les enveloppes des lettres dont on veut 
se servir comme document Sans enveloppe, 
u n e lettre n ' a aucune authent ic i té . En ce 
moment , un procès considérable, dont toute 
la difficulté repose sur une enveloppe per­
d u e , est pendant devant le t r ibunal civil de 
Lyon ; une somme de plus de 30,000 fr. se 
trouve en jeu . » 

— Le préfet du Morbihan a suspendu de 
ses fonctions, pendan t deux mois , le maire 
républicain de la commune de Montertelot, à 
la su i te d 'une condamnat ion en police cor­
rectionnelle prononcie contre ce maire pour 
insul tes et outrages publ ics à la geudarme-
n « . 

— Onnous écrit de Metz : 
t Le fort de l 'Ouest, di t de Sa in t -Quen­

t in ,présente en ce moment l 'aspect d 'une vé­
ri table fourmill ière. 

Une route couverte par un remblai très 
élevé condui t d u fort S t -Quen t in à celui do 
Plapfe«/ille, qui est presque achevé. Le fort 
Saint-Julfcm. es t également près d 'être ter­
miné ; le» deux casernes de ce fort sont prètss 
à recevoir l eu r garn i son . Les t ravaux du 
4^rt de Queleu exigeront p robablement plu* 

do temps encore, quoique plus de 1,300 ou­
vriers y aient été occupés journel lement pen­
dan t toute la durée de l'été; c'est que sol 
argileux présente beaucoup de difficultés et 
des éboulemenls se produisent fréquem­
ment . Presque toutes les (ortitieatious étaient 
dans un délabrement tel qu'i l a fallu les 
reconstruire. 

* l n chemin do fer di t a tmosphér ique 
(les voitures ou plutôt 1 s chariots , a t tachés 
à des cables.sont hissés au fort au moyen de 
machines a vapeur) conduit depuis peu de 
temps de Peltre au fort Queleu, pour y t rans­
porter les immenses quau t i t é s de maté­
r i aux . 

» Ou travaille aussi ac t ivement a u fort 
Saiut -Pr ivat , uun caserne y est déjà établie. 

— Nous trouvons daus la chronique du 
Monde illustré le récit su ivant : 

H y a vraiment des défunte qui n 'ont pas 
de chance . Don Basilio Cardeuos eu est u n 
exemple frappant. 

(>u l 'emballe vec soin ; ou prodigue le 
chêne, le < . le zing; sans piéjudiee d u 
gra* • iyre : paille et toile goudronnée . 
Pu i s on l'expédie à la Havane, selon son dé­
sir, pour qu ' i l y repose auprès des siens. 

Après avoir roulé en corbillard jusqu 'à l 'é-
fflise. en voiture verte ju squ ' à la gare, eu 
fourgon jusqu ' à Sa in t -Nazi i re , en chariot 
j u s q u ' a u quai ,on le hisse à bord du Caracas. 
Voilà le pauvre défunt à fond de cale, navi­
guan t à l 'abri d u mal de mer, daus la soute 
aux bagages . 

— « J ' eu ai pour vingt-trois jours à être 
b.illoté, se dit Don Cardenas . Quand donc 
serai-je entiu paisible, dans un cimetière chaud 
de Cuba, à l 'abri du cangrejo et de Yaura-
linosa voraces, dans une bonne case bien 
scellée, bercée par le chant plaintif d u vent 
en maraude dans les b r and i e s d u pinus ca-
suarina ? 

Trois jours s 'écoulent,et le mort regaillardi 
par la chaleur , se frotte men ta lement les 
mains , lorsqu 'un choc effroyable le fait t res­
sauter dans ses coffres. 11 sent ie vaisseau 
qui descend, desc»ud,descend et ta lonne sur 
des rochers . Le Caracas vient de sombrer 
dans le port de Sanlauder .C 'é ta i t le 18 août 
dernier . 

— t Pata t ras ! se dit le défunt nomade. je 
n 'aurai donc jamais de t ranqui l l i té ? » 

Huit jours se passent ; rien de n o u v e a u . 
Le Caracas se balauce au fond de l'eau avec 
des c raquemeuts peu rassurants . Hui t jours 
s 'écjoulent encore, puis neuf, puis d ix , puis 
o n z e ; les craquements redoublent ; aucun 
sauveteur ne surgi t . 

— * C'est Tait de moi ! le Caracas va se 
fendre comme une grenade mûre et me d é ­
verser su r un fond de roche où j ' a l t eudra i le 
jugement dernier dans ma coque, enveloppé 
de madié|M>res, de zoophytes , de poulpes, 
d'astéries et d 'actinies. Tout n'est pa- rose 
dans la vie des morts ! » 

Le d ix neuvième jour on se met à l 'œu­
vre pour allég- r le navire de sou cl large­
ment . Le v ingt ième, le défunt , hissé à bout 
de palan, est disposé sur le quai de S a n l a u ­
der, puis chargé le v ingt et un i ème , s 11 la 
Bille-Emilie, qu i condui t au Havre la car­
gaison avariée pour y être vendue à la 1 riée. 

— » Pas de chance ! . . . se dit don Basilic 
Cardenas. Revérrai- je jamais la H a v a n e T * 

Le corps est emmagas iné le 23 septembre 
dans uu des entrepôts de la douane du H a ­
vre, compris daus u n lot de salaisons, et 
adjugé le 30 à une forte maison de Paria. 

« (ju die honte ! se dit le rao: t humi l i é . 
Qui m'eût d i t , lorsque je parcourais mes 
plantat ions de Matan/.as, de Sa io te-Spi r i tu . 
de Cieiifu<jgos, accamé par deux mille escla­
ves, q u ' u n jour viendrait où je serais v-mdu 
aux enchères publ iques , dans uu lot de 
morue avariée ! Que diable font mes héri t iers, 
e t commenl n>' m'onl- i l s pas encore réclamé? » 

Don Basilio a le temps do maudi re ses 
dispositions testamentaires , d u 30 septembre 
au 20 octobre, jour où il rentre à Par is , 
après avoir, eu dernier l ieu, roulé eu camioii 
de douane , daus la gaie de BaUgnoUm pour 
être finalement enfoui au plus profond des 
caves du Banc de Terre-Neuve, magasin de 
conserves al imentaires , rue Oberkampf . 

— ' S i je n 'é ta is pas moi t , ah ! grand 
Dieu ! . . • quel tapage je ferais, se a i t le 
défunt. Résigné a force de découragement 
et d'impuis.-auce, il a t t end . 

Ce n'est q u ' a u bou t d 'un mois, le 21 n o ­
vembre, (pue M. Rogot, épicier, rue Ram-
buteau , «mtrepreud l 'ouverture du colis dont 
il s'est fait l 'acquéreur. 

«Ce doit èt ie du n a n a u , se dit l 'émule 
de M. Pot in , si j e u juge par le soin avec 
lequel ou a fait cet embal lage . J e réserverai 
cela aux Frères Provençaux . » 

A chaque coup de mar teau , le mort es­
sayai t de c r ie r : — « E n t r e z 1 ? . . . * comme 
si le Messie eût frappé à sa porte. 

Le plomb une fois en tamé : 
« Diable ! . . . se di t M. Ragot , voilà 

qu i ne sent pas bon . J ' a i fait une mauvaise 
affaire. J ' a i bien envie de ressouder tout 
cela et d 'en faire cadeau a u x hôp i t aux . » 

C'était un gaillard qu i ne tergiversait 
pas, que M. Ragot . Le 23 novembre, le 
mort entra i t à l 'Hôtel-Dieu. Le 24, les e m ­
ployés chargés de faire l 'ouverture du colis 
et d 'emmagasiner les largesses de l'épicier, 
tombèrent à la renverse,non inoiu-, asphixiés 
qu ' épouvan té s . 

— « Enfin 1 . . . se di t don Basilio, aussi 
radieux que son état le lui permet ta i t , je 
revois la lumière ! • 

Le soir même, il couchait à la .Morgue et 
M. Ragot en prison. 

For t heureusement pour ce dernier , une 
enquête vigoureusement entreprise, hab i l e ­
ment conduite , permit de constater l ' identité 
de l ' infortuné défunt . L'épicier en fut qu i t t e 
pour hui t jours de prévent ion. 

E n ce moment , don Basilio Cardenas est 

de retour à Sa in t -Nazar re , en partance pour 
les Anti l les . En bonne jus t ice , Dieu lui doit 
1" repos. 

t n t l I U M I M m I L E . 
l ' ne correspondance arrivée à S o u t h a m p -

ton le 13 courant par le dernier paquebot , 
ilonne les renseignements suivants sur la si­
tuation du Honduras : 

Le chef- du gouvernement provisoire de 
Honduras . Léon Arias, d'accord avec le g é -
uéral Kspiuosi , a consenti à l 'emploi des 
troupes aux t ravaux de terrassement de la 
dernière section lu chemin de fer inter-océa-
n ique . 

D O N FRANCISCO LAIVA va être, d i t -on , 
nommé Président du Gouvernement défini­
tif, et le Général A R I A S sera Ministre de îa 
guerre . Les amis de Médina ont abandonné 
tout espoir de le réintégrer dans sa position 
précédente. Tous les partis désirent employer 
tous les moyens en leur pouvoir afin de 
conserver la phase de t ranquil i té d.ius l a ­
quelle la Républ ique de Honduras est e n ­
trée. 

L 'achèvement du chemin de fer est re­
gardé main tenan t comme le moyeu le p lus 
puissant et la garant ie la plus certaine de 
cette prospérité. If. BBOOKES, de Y Institut 
des Ingénieurs civils de Londres, est arrivé 
au H o n d u r a s ; il pousse vigoureuse:;.eut les 
t r a v a u x . (Morninq-P«ste. 1 

JIM, 

Nouvelles du soir. 
Paris, 18 décembre. 

Ln d r o i t e « 'es t r é u n i e l u n d i s o i r à Ver­
s a i l l e s s o u s 1,1 p rés idence , do M. d< L n r -
v\. P l u s i e u r s m e m b r e s d e la c o m m i s ­
s ion d e s t r e n t e on t r e n d u c o m p t e i l e u r s 
c o l l è g u e s d e l o t u s t r a v a u x . 

Il p a r a i t r é s u l t e r d e c e t t e c o m m u n i ­
ca t i on q u e la c o m m i s s i o n d e s t r e n t e no 
p o u r r a p r t a a a l e r d e r a p p o r t e t s o u m e t ­
t r a d e r é s o l u t i o n s à l ' A s s e m b l é e q u e 
d a n s u n d é l a i a s s e z é l o i g n é . 

D a n s sa r é u n i o n d ' h i e r , la c o m m i s s i o n 
d e l ' i n s t r u c t i o n p r i m a i r e n ' a p r i s a u c u n e 
r é s o l u t i o n . P l u s i e u r s m e m b r e s e t no ­
t a m m e n t le rapporteur M. D u v a l v e u ­
l e n t d e m a u d e r la m i s e à l ' o r d r e d u j o u r 
d u p r o j e t d e la c o m m i s s i o n , i m m é d i a t e ­
m e n t a p r è s le b u d g e t , c ' e s t - à - d i r e a p r è s 
l es v a c a n c e s d u j o u r d e Tan . 

M . T h i e r s a r e ç u h ie r u n e d é p u t a l i o n 
d e n é g o c i a n t s e x p o r t a t e u r s q u i l u i o n t é t é 
p r é s e n t é s p a r M . P o u v e r - Q u a r t i e r e t q u i 
s o n t v e n u s lui e x p o s e r les v u e s d u h a u t 
c o m m e r c e s u r la q u e s t i o n d e s d r o i t s e l 
d e s t a r i f s , r é s u l t a n t d e l ' a p p l i c a t i o n d».--
n o u v e a u < t r a i t é s d e c o m m e r c e . 

D a n s s a s é a n c e d ' h i e r , q u i s ' e s t p r o ­
l o n g é e j u s q u ' à o n z * h e u r e s , le C o n s e i l 
m u n i c i p a l do l ' a r i s a v o t é la s u b v e n t i o n 
d e s t h é â t r e s e l l es s o m m e s n é c e s s a i r e s 
à l ' e n t r e t i e n d e p l u s i e u r s p r o m e n a d e s 
p u b l i q u e s . 

Le 2* conse i l d e g u e r r e sé . in t à P a r i s 
a , d a n s s o n a u d i e n c e d ' h i e r , c o n d a m n e 
à m o r t le g e n d a r m e R é g n a i i d , d e la b r i ­
g a d e X o a i l l e s , p o u r o u t r a g e s e t v o i e s 
d e fait e n v e r s s o n b r i g a d i e r . 

P i e r r e G u i f l e m o n t , c a v a l i e r a u 4* r é -
f r i m e n t d e c u i r a s s i e r * , r e c o n n u c o u p a b l e 
d e v o i e s d e fait e t o u t r a g e s p a r p a r o l e s 
et m e n a c e s , e n v r s uu a d j u d a n t , v i e n t 
d ' è i i e c o n d a m n e r p a r le 18 e c o n s e i l d e 
g u e r r e , a la p e i n e d e n i o r t . Il s ' e s t im­
m é d i a t e m e n t p o u r v u en r é v i s i o n . 

La S m e a m o n t e d e p u i s v i n g t - q u a t r e 
h e u r e s d e 16 c e n t i m è t r e s . A c t u e l l e m e n t 
l ' eau m o n t e e n c o r e , n i a i s u n p e u m o i n s 
r a p i d e m e n t -

On n o u s é c r i t d e V e r s a i l l e s , le 17 n o ­
v e m b r e s o i r : 

« M. R i c a r d a e x p l i q u é a u j o u r d ' h u i , a u 
c e n t r e g a u c h e , les c a u s e s d e sou a b s t e n ­
t i o n , l o r s d u v o t e d o s a m e d i . L e c e n t r e 
g a u c h e a r e f u s é d ' a c c e p t e r s a d é m i s s i o n . 
On p r é v o i t c o m m e i m m i n e n t e u n e s c i s ­
s i o n d a n s c e g r o u p e p a r l e m e n t a i r e . 

» If . T h i e r s a p r é s i d é a u j o u r d ' h u i le 
conse i l s u p é r i e u r d e la g u e r r e . 

» L e s b r u i t s d e n é g o c i a t i o n s f i n a n c i è ­
r e s eu v u e d u p a y e m e n t d u c i n q u i è m e 
m i l l i a r d s o n t p r é m a t u r é * , l i n v e r s e ­
m e n t d e 2 0 0 m i l l i o n s a eu l i e u , le 11 
d é c e m b r e , p o u r c o m p l é t e r le t r o i s i è m e , 
m i l l i a r d . L ' e m p r u n t a p r o d u i t , p a r les 
v e r s e m e n t s dé jà s l f s c t u é * , u n c a p i t a l d e 
d e u x m i l l i a r d s . Le g o u v e r n e m e n t p o u r ­
r a i t d o n c , d è s à p r é s e n t , p a y e r i n t é g r a ­
l e m e n t le q u a t r i è m e m i l l i a r d . M a i s u n 
d é p l a c e m e n t si c o n s i d é r a b l e d e n u m é ­
r a i r e f e ra i t c o u r i r d e g r a v e s r i s q u e s d e 
c r i s e . P a r ce motif , on c o n t i n u e r a d e 
p a y e r l ' A l l e m a g n e , c o m m e il a é t é fait 
j u s q u ' i c i , p a r p a y e m e n t s m e n s u e l s d e 
2 0 0 m i l l i o n s . O n p e u t d o n c e n t r e v o i r 
l ' é p o q u e d e la l i b é r a t i o n t o t a l e d u t e r r i ­
t o i r e e t la p r é j u g e r p o u r le niili'."» d e 
l ' a n n é e 1 8 7 3 . P o u r l ' o b t e n i r , d e s pp-roM-
t i e s f i n a n c i è r e s s e r o n t a l o r s , s u : s n i le 
t r a i t é , p r o p o s é e s à l ' A l l e m a g n e , n i a i s 
c e t t e é p o q u e e s t e n c o r e t r o p é l o i g n é e 
p o u r q u e l e g o u v e r n e m e n t a i t à e n g a g e r 
d é j à d e s n é g o c i a t i o n s a d h o c a v e c l 'Al­
l e m a g n e . » 

Marseille, 17 déorosht». 
O n m a n d e a u j o u r d ' h u i d e !>•• 
« L e P a p e r e c e v a n t l es r é d a i e i r s lt« 

l a Voce délia Vérité a v e c Mg: N m i . > 
d é p l o r é le l a n g a g e d e s j o u r n : u< ré :u-
t i o n n a i r e s d a n s la q u e s t i o n de.^ c ..iv , n ; - . 

c II a a p p u y é s u r la n é c e s s i t é d e r é -
: p a n d r e l es b o n s j o u r n a u x p o u r c o m b a t -
i t r e la p r o p a g a t i o n d e l ' e r r e u r . 

naissance de cette belle publicat ion; elles 
n 'ont qu ' à demander , par let tre affranchie, 
au directeur de la REVUE DE LA MODE, 13, 
quai Voltaire, à Par i s , un numéro qu i leur 
sera gratuitement envoyé par la poste. 2313 

COMMERCE 
l»*-|M-<-li«-«» l«-l«-« fci|»hi«|iir<» 

Havre, 18 décembre . 
(Dépèche de MM Kablé . Bœswilwald et 

G",représentés par M. Bulfeau-Desbonuets . ) 
V e n t e s 2 , 6 0 0 b . , b o n n e d e m a n d e , 

f e r m e , l ivrable , m o i n s t e n d u . 

Liverpool, 18 décembre . 
(Dépèche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

Ge, représentés par M.Bul teau-Desbonnets . ) 
V e n t e s 1 5 , 0 0 0 b . , d i s p o n i b l e r a i d e , 

l i v r a b l e p l u s offert . 

New-York , 18 décembre, 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

C", représentés par M. Bul teau-Dcsbonnets . ) 

127. R e c e t t e s 5 8 , 0 0 0 b . 

Liverpool, 17 décembre. 
Marelié s u s cotons. — O u v e r t u r e : 
Marché haus san t . 
Ventes probables 15,000 )>.; dont Importa 

lions 18,0^*; Américain 3,000. 

Liverpool, 17 décembre. 
Ventes du jour 18 ,000b: 

9310 Americai! 8 1/4 
P'-ruain 10 3/8 
Santos 10 1/4 
Màceio Bahia 1 •' 
Maianhain 11 1/2 
Rgyptian ït 1/2 
S ' n y m a 7 3/8 
Peru | 0 1/8 

1060 
51 

2110 
80 

sou 
30 

:;oo 
6000 8urats(3000sp.J 4 1/2 

11 
10 5/8 

10 1/8 

la 

10 S/8 
I 

Liverpool. 17 décembre . 
Marché aux cotons : Clôture haussant . 
Vendu 18.0*0 balles dont 5 . 0 0 0 b . pour 

la spéculation et l 'exportat ion. 
M. Upland 10 1/4. 
M. Orléans 10 1/2. 
F . Benpal 4 7/8. 
G. F . d" o 5/8. 

Londres , 17 décembre. 
Marché très-ferme et prix généralement 

eu faveur des vendeurs . 
Vendu 2810 ba l les : 
On annonce pour jeudi la vente aux 

enchères de 108 b . Fyi ; M b . Natal ; lOu b . 
S m y m a ; 221 b . Baaaa l ; 88 b . Wes t 
Madras. 

••' . . — ! 1 un*sa 1 aassasijfs 

GRAND THEATRE DE ROUBAIX 
Aujourd 'hui j eud i 18 décembre 

3 e représentation de : 
Orpli«*t> a u x O I I I V I ' H opéra-bouffe eu 

4 actes et 5 tableaux, paroles de M.Crémieux, 
mus ique d'Offeubach. 

M. ( ' H . AxDR.vun. Aristée et P lu tou ; M"* 
A. M A K I L S , Eurydice; M . I I . C A D I X O T , Jup i t e r , 
M. Sc.vRLAT, Orphée; M1"" D E S T R É E , J u o o n ; 
M""" M A X . l 'opinion publ ique; M. V A L E T T E , 
John S t y x ; M"IU CADIMOT, Diane: M"1" A \ -
DRAUD, Cupidoo; M l !e M A R T H E , Vénus : M"" 
M.viurs. Minerve. 

MM. D U B I A C X . Mercure. — DELAFOSSK, 
Bacchus. - M A X . Neptune . — LfJOOYic, 
Mojphée. — Doro , Mars. — Diables, Diablo­
t ins, Dieux ci Déisses. 

1 "' tableau, la mort d 'Eurydice.—2* tableau, 
dans les nuages . — 3" tableau, l 'Olympe. — 
4" tableau, as - tu vu la mouche V . . . — l>* 
tableau, l'enfer. 

Deux décors nouveaux l ' O l y m p e «*t 
I V n f e i * . peints par M. Pierre et machinés 
par M. L. I l a u t h o n . 

COSTUMES' NEUFS. 
dessinés et faits par M. Lemais t re . 

Orchestre de ! 2 musiciens, sous la d i rec ­
tion de M . H e r m a n n . 

Ouverture des bureaux à 
Ou commencera à 8 h . 

h . 1/2. 

KOritSI'' l>K P A R I S 
DU 17 DÉCEMBRE 

L A RKVI'E DE I.A MOUE, Gazette de (a Fa­
mille, est uu journa l essentiel lement fran­
çais ; tout ce qu'el le publie est créé et com­
posé a Paris par des artistes français. Nous 
engageons toutes nos lectrices à prendre cou-

V A L E U R S 

A TURME 
3 0/0 
B 0/0 1871 
5 0/0 1872 
Foncier 
Mobilier 
Générale 
Est 
t.y ou 
Midi 
Nord 
Orléan-
Ouest 
Gaz 
Immobil ière 
Transa t l an t i . 
Suez 
Ital :en 
Espagnol 
Autr iche 
Lombard 
COMPTANT 

3 0/0 
5 0/0 1S71 
o 0/n 1872 
4 1/2 
Morgan 
Ville • I«tî9 

, » 1S71 
Banque 
Est 

Midi 
Orléans 
Orléans à Gh. 

. a Houeu N . 
* a S u d 

EN BANQUE 
o (1/0 Amer. 
E s p . E x t . I n t 9 
l 'sp. Ext.18ti1 
L-pague \tï 
1 ,-cs 

Clôture :P. clôture| Hausse il»is>e 

$3 271,2 
. 84 .55 
86.87 1/2 

• 855 ». 
i 407 .50 
: 571 .25 
: 510.»» 
i 837 .50 

8 M . * « 
82u.»» 

• . 1 » 

700 .»» 

388-75 
88 .18 

505. »» 
783 75 
437.50 

53.15 
84 .30 
86 .75 
76 .50 

499 50 
277 .50 . 
2 4 8 . . , ! 
4280». 
265.75 
2 7 0 . . . 
273.50 
277 . » . 
231 .25 

53 .70 
84 .90 
87 .30 

852 .50 
•il .1.50 
572 50 
511.25 
837 .50 

• . . 0 

9 8 5 . . » 
8 2 0 . . . 

» . . . 
700.»» 

390 »» 
68 .10 

b " 2 . 5 0 
7 8 5 . . . 
438.75 

53 .70 
84 .80 
87 .20 
7 7 . » . 

500.» » 
277.»» 
2 Î 7 . 5 0 
4400». 
267.»» 
2 7 0 » . 
273 .50 

11 

».»» 421/2 
».»» » .35 
».»» 42 1/2 
2 .50 , . , . 
»•»• ! 5.»» 
• • • • I 1.23 
».»»; 1.25 

» . » » ! » . • » 

» . » » 
» . » » 

» . » » 
2.50 
» . » » 

0 
231.25 

l .25 

1.25 
1.25 

» .bo 
».50 
• .55 
».50 
. . 5 0 

I 2 0 n 
1.2; 

».50 

» . . . j 238 

1*8.».j I 51/8 
25 1/2; 25 1/2 
887 /8 2 9 . . » 

MIS/18 tt. 11/Il 
t i5 .40 ' 55 .50 

» . » » ! » . » » 

• . » » | » .»» 
1/8 
. • • 
1/8 
1/8 
.10 

» I M , I : T I V F i N . i . \ r i K R 

Bourse de Paris du 17 décembre 

(Correspondance par''"culière du Jour-nul 
de Rou.ua.kc.) 

L e s p a r o l e s d e M. T h i e r s à la c o m m i s ­
s ion d e s T r e n t e o n l un p e u d é r o u t é l e s 
p e r s o n n e s q u i . a p r è s l e d i s c o u r s D u f a u r e , 
c r o y a i e n t à u n a r r a n g e m e n t déf ini t i f 
e n t r e le i r o u v e r n e m e n t e t la c o m m i s s i o n . 
< )n t r o u v e q u e la s i t u a t i o n e s t loin d ' ê t r e 
c l a i r e , e t c e u x q u i s ' é t a i e n t t r o p f o r t e ­
m e n t e n g a g é s à la h a u s s e s e d é g a g e n t 
p a r p r é c a u t i o n . L a p o l i t i q u e n ' a p a s , d ' a i l ­
l e u r s , é t é s e u l e à i n f l u e n c e r la bourse»* 
E l l e a s e n t i le c o n t r e c o u p d e s b o u r s e s 
a l l e m a a s l a a , q u i c o n t i n u e n t à s e d é b a t t r e 
a u mi l i eu d e l a c r i s o m o n é t a i r e , e t m ê m e 
ce lu i d u m a r c h é a n g l a i s . C a r l es c o n ­
s o l i d é s n ' o n t b a i s s é q u e d e 1 10, n i a i s 
t o u t e s les v a l e u r s s o n t e n b a i s s e a s s e z 
s e n s i b l e . C e p e n d a n l o n n e s i g n a l e e n c o r e 
a u c u n r e t r a i t d e n u m é r a i r e i m p o r t a n t , 
il a m ê m e é t é v e r s é h i e r 3 0 , 0 0 0 l iv . s t . 
à la l i a n q u e d ' A n g l e t e r r e . Il faut d ' a i l ­
l e u r s t e n i r c o m p t e d e s e x i g e n c e s d u m o i s 
d e d é c e m b r e . D è s le d é b u t on é t a i t e n 
b a i s s e s u r les c o u r s d ' h i e r , e t la r é a c ­
t ion s ' e s t c o n t i n u é e j u s q u ' à la c l ô t u r e , 
q u i s e fait au p l u s b a s en b a i s s e d e 0 , ' i2 
s u r la r e n t e et l ' e m p r u n t . L e 3 0 / Q o u v r e 
à 5 3 , 4 5 , p u i s » 3 , o U e t r e s t e à 5 3 , 2 7 1 / 2 . 
L ' e m p r u n t d é b u t e à 8 7 , 1 0 , p u i s 8 7 , 2 0 
et finit à 8 0 , 8 7 1 2 . le l i b é r é r e s t e à 
8 4 . 5 5 . 

L e c o m p t a n t e s t e n c o r e p l u s m a u v a i s ; 
la r e n t e à O 2 , 1 Î J , l ' e m p r u n t à 8G,7'J. L a 
p l u p a r t d e s i n s t i t u t i o n s d e c r é d i t s o n t 
t r è s f a ib l e s , la B a n q u e d e F r a n c e e s t 
t o m b é e j u s q u ' à 42o l i , e l le r e s t e à 4 3 1 0 , 
e n c o r o M fr. d e b a i s s e s u r h i e r . L a B a n ­
q u e d e P a r i s t o m b e à 1270 , en b a i s s e d e 
2 0 f r . L e m o b i l i e r r e s t e à 4 0 7 , 5 0 , en b a i s s e 
d e 6 , 2 5 . L a * c h e m i n s s o n t s a n s a f f a i r e s . 
Le N o r d p l u s fa ib le à 9 8 0 . L a T r a n s a t ­
l a n t i q u e r e c u l e à 27 ; i . L a Vi l le 71 e s t 
a s s e z f e rme à 8'i8,7i>. L e s A u t r i c h i e n s 
e t L o m b a r d s son t t o u j o u r s f a ib l e s , l e 
p r e m i e r fait 7 8 3 , 7 5 a p r è s 7 8 1 , 2 5 , le 
L o m b a r d finit à 4 3 7 , 5 0 a p r è s 4354; 
L ' I t a l i en fléchit à 6 8 , 1 0 . L e T u r c à 5 5 , 3 5 . 
Les r e n t e s E s p a g n o l e s s o n t en g r a n d e 
f a i b l e s s e . L e n o u v e l e m p r u n t e s t a 2 8 3 / 8 , 
c ' e s t - à - d i r e 5 8 d e p e r l e . L e P é r u v i e n 
t o m b e à 80 1 2 , lus a c t i o n s t a b a c d ' I t a l i e 
à 8 7 3 . 7 5 . C h a n g e s u r L o n d r e s fa ible à 
2 5 , 5 7 1/2. L ' o r e s t à 7 fr. 

Cours des fonds français.—Londres, 
17 d é c e m b r e , 3 0 0 5 3 , 5 0 / Q 1 8 7 1 , 
8 2 3 / 4 ; 5 O ' o 1 8 7 2 , 2 3 ,8 d e p r i m e . — 
Erancfbi 1 , 1 7 d é c e m b r e , 5 0 / Q 1 8 7 1 , 8 3 3/4 
5 (i g 1 8 7 2 . 8 6 3 4 . — B e r l i n , 1 7 d é c e m b r e 
5 0 / 0 s 3 5 8 . — B r u x e l l e s , 16 d é c e m b r e , 
5 t» 0 i o 7 2 , 8 7 . 2 5 . — A n v e r s , 16 d é -
c e i i i o i e , 5 0 Q 1 8 7 2 , 8 7 , 2 5 . — A m s t e r ­
d a m , 16 d é c e m b r e . 5 0 /n 1 8 7 2 , 79 1 /2 . 

Cours de la rente italienne. — L o n ­
d r e s , 17 d é c e m b r e , ù6 5 , 8 . — F r a n c f o r t , 
17 d é c e m b r e , 65 1 8. — B e r l i n , 17 d é ­
c e m b r e , 6 5 1 /8 .— F l o r e n c e , 17 d é c e m ­
b r e , 7 5 . 7 2 1 /2 . 

Cours des rentes espagnoles. —• 
L o n d r e s , 1 7 d é c e m b r e , e x t é r i e u r e 2 8 3 4 . 
— F r a n c f o r t , 17 d é c e m b r e , e x t é r i e u r e 
2 7 . — A n v e r s , 16 d é c e m b r e , i n t é r i e u r e 
2 4 , e x t é r i e u r e 27 3 \.—Amsterdam, 16 
d é c e m b r e , i n t é r i e u r e 24 1 2 , e x t é r i e u r e 
28 3 1 6 . — M a d r i d , 16 d é c e m b r e , i n t é ­
r i e u r e 2 6 . 9 0 , e x t é r i e u r e 3 1 . 

B O U R S E D E L I L L E 
DU 17 DÉCEMBRE 1872 

C O U R S P R É C É D E N T . 
FONDS DE L'ÉTAT 

R e u t - a 0/0 54 30 
Rente 4 1/2 0/0 77 2o 
Rente B 0/0 8 4 55 
Emprun t 5 8/8 1871. 64 fr. 90 ver 
E m p r u n t 5 0/0 1872. 21-50 versés. 86 85 
Obligations 6 0/0 1870 499 . . 

VALEURS LOCALES 
Caisse commerciale de Lil le, Ver lay 535 . • 
Caisse comme:c e de Roubaix ,Ver lay 51 o . . 
Caisse d 'escompte Pérot et C e . . . 597 50 

id. actions nouvelles 125 versés. 525 . . 
Crédit industr ie l e t d e Dépôtsdu No-d 500 . . 
Comptoir commercial Devilder et C". 520 . . 
Gaz de W a z e m m e s c. dé 1350 . . 
Le Nord,assurances contre l ' incendie 1330 . . 

OBLIGATIONS DBS VILLES. 
Paris 1855-1800 380 . . 
Paris 1865 435 . . 
Par is 1869 277 58 
Paris 1871 , . - . 247 . . 
Lille 1860 9t 58 
Lille 1863 85 . . 
Lille 1868 445 . . 
Roubaix-Tourcoing, r e m b . à 50 fr. 36 50 
Armentières 
Bordeaux 78 50 
Dépar tement du Nord 81 2R 
Amiens 95 fcO 

CHEMINS DE FER 
Obligations Nord 289 . . 

i d . Lyon fusiou anciennes 274 80 
i d . L y o n fusion nouvelles 266 58 
id. Orléans 278 . . 
i d . Midi 274 25 
i d . Ouest 274 30 
id. Lil le à B é t h u n e . . . . 222 60 
id» Lille à Valenciennes . 230 . . 

CHARBONNAGES 
Azincourt 415 . . 
B ruay 5000 . . 
Bu l ly -Grenay (le sixième) . . . . 550 . . 
Carvin 995 . . 
Courrièrea 13100 »• 
Escarpettes 1880 . , 
Eerfay 940 . . 
Leus 11000 . . 
Lié vin (actiou libérée) 
Meurchin 960 . . 
fleoiejna et N œ u x 
Buchy-anx-Boini'act»«.Hi» nouvelles) »'«« »« 

i 

Rou.ua.kc

